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• L’aide au développement : source d’espoir ou puits sans fond.
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assez précises relatives à la politique 
d’aide au lieu de se lancer dans les 
études académiques qui n’ont pas de 
rapport direct à la politique d’aide. Il 
existe donc un besoin de recherche 
ayant accès sur la politique du gouver­
nement et les chercheurs espèrent que 
leurs travaux d’études puissent y ap­
porter une contribution, dans l’objectif 
d’aider au développement.
■ Le Canada-Afrique : Donc il s'agit, 
en quelque sorte, de justifier l’aide 
canadienne aux pays du Tiers-monde 
devant !e public canadien ?
• M. English : Concernant l’aide ca­
nadienne en général, et au Sénégal plus 
particulièrement, il s’agit d’essayer de 
comprendre ce qu’on a fait avec l’ar­
gent investi dans l’aide au développe­
ment et quelles sont éventuellement les 
leçons qu’on peut en tirer pour amé­
liorer la qualité des programmes d’aide 
dans l’avenir.

On a souvent l’impression que c’est 
surtout à travers des articles de jour­
naux et de revues que le public cana­
dien juge l’ACDI et l’aide au dévelop­
pement. Or, ce n’est pas toujours là la 
meilleure approche pour comprendre 
ces choses. Les journalistes ont peu de 
temps et peu de ressources pour effec­
tuer des enquêtes et souvent ils sont
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attirés par des nouvelles à sensation 
plutôt que par l’information.

A cela il faut ajouter que l’ACDI 
présente toujours ses objectifs mais 
qu’il est aussi bon de considérer 
les faits d’un point de vue indépendant 
et neutre. On espère arriver ainsi à une 
conclusion plus juste.

■ Le Canada-Afrique : H est peut-être 
prématuré de poser la question suivante 
puisque vous n’avez ptis encore eu le 
temps de rédiger votre rapport final, 
mais il serait intéressant de savoir quelle 
est votre opinion sur le programme 
d’aide au Sénégal. Pensez-vous que 
l’aide est bien utilisée et quelle se justifie 
à la lumière des résultats obtenus ?

• M. English : En général, je suis 
convaincu que l’aide au développement 
est essentielle pour un pays comme le 
Sénégal et que le Canada a déjà fait 
une contribution importante. Et je 
pense que la présence du Canada dans 
le programme d’aide est justifiable. 
Bien sûr, il y a eu des problèmes, il y en

• Ferme scolaire - don du Canada.
«Il faut investir davantage dans 
le secteur de l’agriculture».

a toujours, mais si l’on arrive à amé­
liorer le programme, on peut corriger 
les erreurs passées. Et d’après ce que 
j’ai vu lors de ma mission, il y a eu une 
nette amélioration de ce programme 
par rapport à son début qui remonte à 
15 ou 20 ans. 6n constate une matura­
tion et des changements importants. Je 
suis donc optimiste, et je reste 
convaincu que les résultats seront 
encore meilleurs dans l’avenir.

Cela dit, il y aura néanmoins des 
problèmes qui vont persister et à ce 
point je souhaite que mon rapport 
puisse aider à les résoudre.

■ Le Canada-Afrique : Avez-vou pu 
identifier, en plus des secteurs déjà 
énumérés - pêche, enseignement et tou­
risme - d’autres secteurs qui, à votre 
avis, auraient besoin d’un appui et qui 
n’ont pas encore pu en bénéficier.

# M. English : Le but principal de ma 
mission est d’évaluer plutôt que de 
planifier, mais en parlant plus générale­
ment, on peut dire que tout le monde 
est conscient du fait qu’il faut investir 
davantage dans le secteur de l’agri­
culture en vue de l’autosuffisance ali­
mentaire. Il faudra améliorer le sort
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